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LE COUVENT
Piddication vieuselle à t'usa,,e des.jemies fllks*

6e année, N,) 8 - Oct. 1891 - No 58 de la fond.

A :ONNj.<~:'r25 centlins pair an. Les abonnements;
<l Lntcl Iejanvier. - On est prié, i dese otes

les; ('(nimunient ions concernant la rédaction etK' Imns
t ra lion di nl ouvent. ii F A. fl i&nI, 're Cnt lýn'ge
JItl jette, aà1nne P. Q.Canagla.

i11 E îG L 1G E Z R.I EN.

Jeunles filles,
Que vous soyez chez vous, oit (à

lcole, oui anl co01 vent, il est une multitude de
choses qute vous avez l'occasion d'appriend(re.

Ne négligez rienî.
App)renez à faire tout ce qui se présente.
Les fenmmes supérieures, et les plus haiureu-

ses pluis tard, sonit celles qui savent tout faire.
Marie, qui n'aime pas à tricoter; Josêpfiine

qui n'aime, pas à raccommoder ; Jacqueline qui
n'aime pas à mettre les miains dans la cuvette
loi tenise (pli a fichui peuir du chaudron, nie dli-

ront moi1Is pourquoi s'app)liquier à touites ce's
choses

Je répondrai c'est par'ce que sans ces con-
nissances vous ne serez, pas eln ,tat de bien di-
.rIger un joar votre muaison. Pour avoir de l'au-
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torité stir les servantes, il faut savoir plus
qu'elles.

Je répondrai, en second lieu, que vous ne sa-
vez pas ce qui vous attend, c'est peut-être la
pauvreté qui vous est réservée. Eh bien, dans la
pauvreté, il faut savoir se servir soi-même, il
faut savoir tout faire. Il faut donc dès mainte-
nant tout apprendre et pour cela ne rien négli-

ger.
F. A.B.

¶N BOUQUET IMPÉRISSABLE

Voulez-vous faire un bouquet impérissable
pendant des mois ?

Cueillez du myosotis et mettez-en tr ;mper
les tiges dans une assiette à soupe remplie d'eau
de pluie. Placez les fleurs près de la fenêtre
pour qu'elles jouissent des avantages résultant
de l'abondance de lumière. Remfflissez l'assi-
ette à mesure que l'eau s'évapore ; après trois
semaines vous verrez des racin'es grosses com-
me un fil et toutes blanchs se montrer à la partie
de la fleur qui baigne dans l'eau. Elle forment
peu à peu une espèce de filet sur l'assiette.

Les fleurs resteront tout à fait fraîches, sauf
celles qui étaient déjà avancées quand elle fu-



- 115 -

rent cueillies. Aussitôt que les racines cour-
ront dans l'eau, de nouveaux boutons se mon-
treront pour remplacer les fleuirs.

Le Canadien.

THE MINISTRX; 0F PAIN.

BV ANGELIQUE DE LANDE.

Shrink flot fromn the approach of Pain
Should he, unbidden, seek thy door;

Let flot bis visit be in vain,
Although he rend thee sore

Bear patiently bis heavient blows,
A stedfast soul to, himn reveal ;

Number hirn not arnong thy foes,-
He woundeth but to heal.

Stili, if thou canst each quivering nerve;
In silence lie bencath the robe

0 think the Master thou dotst serve
Gethsemane once trod!

Then when thy soul is calm again,
And thou to Heaven canst lift thine eynes,

Thou shalt behold departing Pain
An a-gel in disguise.

Ave Maria.
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UN CHAT ENTERRÉ PAR UN CHIEN

( AUTHENTIQUE )

Il y a quelque temps, en faisant une
petite promenade dans le quartier que
nous habitons, je fus témoin d'une scène

étrange qui m'amusa et m'étonna beau-

coup. Dans un terrain vague, au coin
d'une rue, je remarquai un chien parais-
sant occupé d'une affaire importante.
Tout à coup, je vis quitter le teriain
portant quelque chose dans sa gueule ;
ce quelque chose me semblait être un
chat ; la personne qui m'accompagnait
me dit que c'était un chiffon, mais je
persistai à croire que c'était un chat.
Qu'allait-il donc faire de cet animal ?
Où allait-il le déposer ? C'est ce que je
voulus voir. Le chien trottait d'un air
grave et paraissait savoir ce qu'il comp.
raiu faire ; je le suivis pour voir ce
qui allait arriver. En suivant le brave
animal, je pus me convaincre que ce
qu'il tenait dans sa gueule était bien
un chat, mort, cela va sans le dire. Arri-
vé à un tas de sable, il déposa le cada-
vre, et, à l'aide de son museau, jeta du



sable sur la pauvre bête jusqu'à ce
qu'elle fût presque complètement cou-
verte. Le chat enterré, notre chien pa-
rut satisfait de sa besogne et s'en alla
d'un autre côté.

Voilà, n'est-il pas vrai, une histoire
singulière, dont le héros pourrait servir
d'exemple. à bien des jeunes garçons
dont le plaisir est de tourmenter les
animaux pendant leur vie et de s'amu-
ser lorsqu'ils sont morts. Que de fois
ne voyons-nons pas, en effet de pau-
vres chiens ensevelis sous un monceau
de pierres ! Qui samuse à cela, sinon
ces mauvais garnements auxquels nous
venons de proposer le chien comme
exemple ? Celui-ci, surmontant sa répu-

gnance à porter dans sa gueule un ca-
davre, préserva ce chat de servir d'amuu-
semnent aux enfants qui se trouvaient
dans le terrain.

Ainsi, chers petits lecteurs, par votre
exemple ou par vos conseils, empêchez,
autant que vous le pouvez, de maltrai-
ter les animaux.

S. LIEVENS.
- Rayon de Sotcu.
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CUISINE CANADIENNE

BEIGNES

Six oeufs
Une tasse de sucre
Une tasse de beurre défitit
Une tasse de lait
Une demi-tasse d'eau
Une eailerée de graisse
Brassez le sucre avec les jaunes
Battez le blanc en neige
Mettez le tout ensemble
Mettez une petite cuillerée de so-

da dans votre lait, et un peu de sel.
Que votre pâte ne soit pas trop

dure.
Ah, si les hommes savaient ce que

nous coûte la cuisine, ils ne seraient
pas si difficiles !

ADELiNk BONCONSEIL.
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PARLONS BIEN

1

Ne dites pas:
" Etre à l'abri CONTRE le frOid,"
Mais:
" Etre à l'abri DU froid"
Vous direz au contraire:
" Chercher un abri CONTRE la per-

sécution."
DE S'emploie après A L'ABRi, lOcu-

tion prépositive;
CONTRE S'emploie après ABRI, subs-

tantif.
A. RION.

LA LAMPE DU SANCTUAIRE

DÉDIÉE À MoN AMIE LAURE.

(Pour 1o Couvent)

ILhorloge de la cathédrale a sonné minuit. Tous les
humains sont plongés dans un sommeil profond.

Seule, je reste à mes réflexions......
Je suis frappée par ce silence de la nuit qu'aucun

bruit ne trouble.
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ladir luneic qusi a près avoir doucement f'ranchii
les bords (le l'horizon pour a pport er à La 'erre sa dIon-
ce lu mière, Suit Soi) Cours .1ecolitulié. a ccomIlpagilée
(es nonil>reulllses satellites qui lui servein dle char lu-
milieux.

Les fliAs écumants (le la belle nappe d'eau qui cui-
touire notre vdl':,, seibi> ent. d ire dlans le si lece de la
na tu re " vous qoui vol is flattez d'u ne Vie long~ue et

heu ioeuse, qui passez Vos j )i- <1;l> n les pldaisiris, dl>ont
la vie est touite sensuiel le, 'ou venez-votis (1110 vos aui-
néves s'écoudent rapi(liernt ; ouil, Ltute(s S vos ictî,,

quii n'ont pas Dieu pnumr pri nei pe, i ont se cl.o.îlO!OI
dans un abîmie 5:1115 fin, Comme les zcaus perdent
dans le vaste et profond océani. '

Grandl Dieu 1 nie dis-je, quel nî:i.fiqur(te spectà-
CIO ; se peti qeqcchose (le phuis beauxt ? J luésiste

Si réode ca n chose attire mon attention yt;>iy
simpe q'ele et aun lantgage éloq>uent :c'est ipfl

Limp (Ii sactuirequi se cîonslim sanis ceseZ (le vant
le Prisonnier dl'Atm-oux. Sil lumière blanc-hâtie perce
l'épais nae(le la nuit, pozîr veni- déposer unt de ses
rayons sur nma Chambrette Ahi ! mille l'ois pîlus blle~
que la 1lne, an (disque ar-genté, (Iue les étou tes selonl-
tilliantes, que le cuépîis.euleÏ donuit les collinle.ý et les
Imonitalgnle, es,, la -, lampe dul 1'cuiîe se coms-

in1n1t joui et nuit devan> t l'zucharistie- Que le ni- 'te
en fête Oublie (lf, venir r-endr-e ses Iloinimages -an i
vin et Royal Captif ; que los uns le blasî>hèrnent, le

(llset; fidèle à sa iiSsion, Laioet lampe de-
mleuire atuprès dle jésus ; sa'l fIa un uîu est coimmne ui
acte d'amour perpétuel, une prièr-e enu fave:ur des ini-

,grlts dfont le e<uŽur avide (le Vanité, de jouissances ter-
rest-, eýst sans auicun g1,oût pour ce qui1 est spirituel



et divin. Amour, prière, saorilice, voila les trois clial-
nes qui- attache au cSeur sacré de Jésuis, cette Cor n-
gne qui lui est si chère!...

Combien dle fois Cette petite lampe d(ILI~ uare
n'a-t-elle pas empêché le corps sacré dlu Sauveur <le
tomber entre les mains des ro:aeus; soit eii les
faisanlt rentrer en Ceux-mêmes par la, pensée dtu regf'rd
invisible fixé sur eux, du ciel ; soit en leuir faisan t au
fond( (le l'église comme dles ombres qui s'avançaient
pour les saisir aut milieu (ldu crime.

N'a-t-elle pas été aussi le moyen d'assuirer unt refuge,
atu pauvre voyageur égaré - A la lueur (le la modes-
te lampe, il a dirigé ses pas vers l'humble église, il a
raconté ses peines, ses ilu(ltuiètui(les, au Meilleur, au
plus doux den Mûres. et tranquille, il a passé la nuit à
ses p ieds...-

Quel parfait exemple d'amour âJ.ésus, (le vie cachée
et immolée, est la petite lample dui sanctuaire

Y en a-t-il beaucoup qui l'imitent. Sans dloute n
grand nombre d'âmes pieuses pas,-senit leuir vie dans
l'exercice de la clual-té la plus ardente ; soit dlans les
hôpitauix, soit eni instruisant la jeunesse. Mais Comn-
bien dlemeurent insensibles à la voix du Divin .Pas
tour !

Qu'il n'en soit pas ainsi de nous jemnes éIleves, qui
vivons sous le nmême toit que ce Dieu d'amiour. A ses
pieds, venons chercher le courage et la *force pour ne-
conmplir sa satinte volonté avec générosité, ferveur et
pe rsévérance comme Il la Lampe du Sanctuaire " qui
ns'éteint jamais devant son au tel

Pensionnat (lc Williams town.
Iý I.N. 1.

10 Jin 1891.
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Syrup"
Voici quelque chose de M. Frank A.

Hale, propriétaire de la maison De Witt,
Lewiston de l'Hôtel Tontine, Brunswick,
Me. Les hôteliers voient le monde tel
qu'il va et vient, et ne sont pas lents à ju-
ger les hommes et les choses pour ce qu'ils
valent.. Il dit qu'il a perdu un père et plu-
sieurs frères et sours ptr la Consompt :n
Pulmonaire, et il est lui-même affecté par

des rhumes et souvent
CONSOMPTION il tousse assez pour en

épiouver des maux d'es-
HEREDITA IRE tomac. Chaque fois qu'il

a pris un rhume de ce
.genre il a fait usage du Sirop Allemand de
Boschee, et chaque fois il a été guéri. Voici
un homme qui connaît tout le danger des
maladies des Poumons, et en conséquence
il doit être très particulier sur le choix d'une
médecine. Quel est son opinion? Ecoutez!
"Je ne me sers que du Sirop Allemand de
Boschee et je crois avoir conseillé à plus
de cent personnes différentes d'en prendre.
Elles s'accordent avec moi pour dire que
c'est le meilleur sirop qui existe sur le
marché pour la tou::. (r)
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A PPRECIATIONS

SUR LES DEUX i)ERNIEttS OUVRAGES DE M. CHARLES liAit.-
LAJI Hfomonymnes simples de la lanigte
fruncçaise, E-r Englisht Iioonyis.

"4 M. Ch> B:!argM . R. C. (le cette v'ille vient (le
publier un vocadîulaire d'homony niv aglis

Les hivies dl'ecole con tienti1ent di ordinaire les homo-
n v nies, 1naisý en trop petit nonî bre pouir être d'une grran-
dec utilité à l'élève. [,a lacune ezt combllée par M. Bail-
lairgé,. La valeur de cette eompilation est très g rande
et c'est avec une véritabWe satisfaction que nious la r'e-
conmmandons aux pr-ofSes-r et auix pae»ts 'a uteuri
publie pour faire penîdanit à Vauttre un voltiuue inîtitulé
Hoemonymefls 1Frazça(is qui7aura son utilité pour les per-
sonnes êoidiant la langue française. Il

ilTorziit Gltronicle dle Québec.

Ces publications sont surtout uitiles chez un peuple
mixte com»me le nôtre et, l'auteur recevra sans n il doute
de obe'e commandes tant p)our le traité Anglais
que pour le Franîçais, car les deux sont a pieu p rés
inilîspen-ables pour les per:zoiîne: qui désirenàt hienz pos-
seder nos deux lammies.

rr~'>,deQéb.
"Qu'il nue soit permiîs, Monieur, (le vous féliciter, de

votre dernier Ouvrage r 1-Honn'es Français Il ; jc n'en
doute pas, tout le monde cei reconnaîtra, le mérite et l'u-
tilité. Pour nous (]ais notre hum blc sphère, nous sait-
roll-, hauiteîîîen t l'apprécier. '

Votre trè--ý humlec
Si' M. (le ST-Louis,

Suéiuepour le Bon Pasteur
Qiée,27 juin 189)1.

Yoiîz' worl is aittractitig« conziderable attention.
Wvill you allow nme to veîdioit .!. noticcsc- crîn.

it Chat inay appear iii the papu-rs of the United States
aiud Canada.'

HE.,RY lO.mEiKE.
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M. Baýillaiirgé6 est d'opinion que ces sé5ries de mots soûnt
de Fervice pour enseigner auix enfants à épeler, vui qu'ils
reg'ardlent commeiI une izorte d'amwîenient, cette recherche
fle mots de mêmîe prononciation. Il (lit qu'il a Vil pétît-
ler (le satisfaction leurs petits yenix à la découverte dle
chaquie manière variée d'épeler le même son. Il donne
conmme exe!»pde le Foi) dl la lettre U. Pas Plus tôt pro-
posé que toulé s'écrient yoit ;unt anitre ajoute m<e ; uit
antre lieiw puis unt autre hue ; pendant quie sans plus
d'égarl1 à l'il ztgpirée, nut autre don ne hew. Peut-être v
a-t-il encore tit exemp lle. Qu'est-ce quie ça petit être ?
Hue ( une Vociféra*tiol ) commne dans "hue & cry " dlit
triol )ialemnen t Ill ilieibre de la ecs-e ;et ainsi stimn-
lée, la mémnoire d'inn atre produiithuçjh n nomn propre.
M. ailiés'e ,t certainement donné beaucouip de
peine potur rendre complètes ses listes. Dans quielque
cas Vèpellatibn seulie préserve l'ét.%Iiolougie dui mot. Poids,
par exemîple vient dut latin pondus ; pois <lu bas latin
pisum, peddant qule poixs z (stdu latin pix - les idées de
pesanteur, poisq et bré étant exprimées par des mots de
umêmue soit, tmais <le dérivation diverse. Il paraitrait par
une dles séries dle lýatteur que l'Arch)evCêqute Lawl et Sir
H utdson Loice sont lionionymeq pour les oreilles fran-
çaises. Noîts trouvons ces élébrités de compagnie avec
l'eau, la rivière Lot, lodsl et ventes, lVos, etc. Le volumne
français a été publié à, l'atelier de L'ETUDtAINT, Joliette,
par le Rév. F.-A. B&illairgé p)rêtre, neveu (le l'auteur
le volutme anglais par C. lia-veau, Q-uèbec."

La. Gazette dle Montréal.
Les Delles Waller, filles d'un ex-maire défunt

d'Ottawa - S septeumbre 1891.
dTley are two mîo.st iis.trîiitiv'e litle volumes excep-

tionally useftil as wvoid.s of reference."

Gymnastique intellectuelle.

R&potise aux diffictiltés de la page 109.
1. mntton
2. P>oulette, Poulet, Poulé.
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4. Greniade.
Melles Mfaria Rivet et *V. Leprolion ont. donnéi la ré-

ponse exacte a d]eux dles susdites dijIiciuLés.

Nouvelles difficultés.

N.B.Elesnous. onit bt- envo)yées par, Melle 01(11ie
Quellet, dle N.-D). d'fféberî.ville.

1. Je suis opposé à la setgei;.Že
Otez les consonnes dle mon m,

Un volatile atssez en renom.

2. Je ne suis qu'un nom propre iionunei(
Mes (deux p)ieds,- étant disp)arus,

* Je re-terais. (faut-il que je mne nomme?-
Un vêtement de femme, et rien depu.

3. Verbe, je muarque laction
* Par une transposqition,

Je devins ville ruse
* Assez prè.- de la Pruisce.

* 4. C'est par moi qule l'Egypte ecd fertile,
Si quielqueic malin chaiigeait mon cus
Je deviendrais, (pouirquioi ces déto)urs )
En tous lieux uni, plaine textile.

5. MNon tréal a nma tête et mon coeuir,
E t Québec, -non pied. Pourtant lecteur,

* Bien loin (l'L'(re un o)iszeaui,
Je susun amias d'eau.

6. Sans moi, la France et l'Atigleterre
Seraient unevivratienit en Soeursz
E ie tranchanuît la tête avec im, cinietèr e,
On ine retrouverait encor daniz le liatit hmis,

Ton 'jours »rêt à réjouir les aneus
Devinie.*..Si tiu n'es aux abois..



- 126 -

7. Vous donnelz sans1 regrret mon premier,
Pour venir en aide à mon dernier
Et mon tout est uin régulateur
Fort utile aux bateauix-à-vatpeur.

8. On petit voyager dans mon premier
Eni bavardant comme inon dernier.
A la guerre phis d'un guterrier
Se servira dle mion entier.

ENFANTILLAGES.

Quelle eszt la ville dont le nomn lut de droite à gauche
donnera l'hoiniuyme qui suit :Assez <l'eau ?

Quelle est la miontagne dont le nomn (lu ansei (le
droite à gauche) formera l'h)toonyme. Sept plats ?

Quelle ville pnt-on former avec un nîavire renversê

Qu<el est le golfe dont le nomn renversaà forme, l'ana-

rlammlie Sulivant : Ris d'Amia

Quel est le cap le plus perçant ?
ODÉflIE OPELT.ET,

N. D. d'Hébertville.

PUBLICATIONI IMTPORTANTE
Leguildefrançais (les .Etah- (lis

Cet immense travail fait beaucoup 'd'honneur à
son auteur, MN. A. Bourbonnière.

Il nous importe de savoir ce que deviennent, là-
bas, nos compatriotes. Ce volume donne à leur
sujet réponse à une multitude de questions.

Ceux qui ont là des parents, des amis, des con-
naissances, il y en a b2aucoup, trouveront ce livre
particulièrement intéressant.
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Nous considérons que cette publication très coû-
teuse, mérite l'encouragement du gouvernement fé-
déral et du gouvernement provincial.

C'est avec plaisir que nous verrions un exemplai-
re de cet ouvrage da s chacune de nos mairons
d'éducation.

F. A. B.

AMUS&MENTS MATHÉMATIQU ES

(Pour le Couvent)

No 5

Le nombre 37 multiplié par les nombres 3, 6, 9,
12, 15, 18, 21, 24 et 27 donne pour résultats, un
nombre composé de trois chiffres de même déno-
mination,

Exemple
37 37 37 37 37 37 37 37 37

3 6 9 12 15 18 21 24 27

111 222 333 444 555 666 777 888 999

En renversant les chiffres du même nombre ce
qui donne 73, et en le multipliant par les mêmes
multiplicateurs, nous aurons encore des résultats
curieux, le d-:rnier chiffre de chaque multiplication
est un des dix chiffres de la numération.

Exemple

73 73 73 73 73 73 73 73 73
27 24 21 1 8 15 12 9 6 3

197,1 175,2 153,3131,4 19,5 87,665,7 43,8 21,9
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Voici'comment on peut trouver six fois 13 en 12
Vous posez vos chiffres ainsi qu'il suit :

1, 2, 3, 4, 5, Ô; 7, 8, 9, 10, 11, 12. et vous dites en
prenant toujours le premier et le dernier chiffre,

I et 12 font 13
2" I " 13

3 0 o 13 6 fois
4 19 13
5 " 8 " 13

6" 7 " 13

Moyen de deviner les nombres restant d'une
somme que quelqu'un aurait pensée. Vous faites
penser un -nombre quelconque à une persone ;
lorsque ce nombre est pensé, vous le faites doubler;
lorsqu'il est doublé, vous faites ajouter le nombre
qu'il vous plaî ; ensuite vous faites couper la som-
me totale en deux, et puis tetirer la première som-
me pensée ; alors il reste la moitié de la somme que
vous aurez fait ajouter.

Exemple :
Supposez que la somme pensée soit 6 ; doublez-

là, cela fait 12, faites ajouter 8, cela fait 20. Cou-
pez la somme en deux, reste 10. ôtez la première
somme pensée, qui est 6, il reste 4 qu'est la moitié
de ce que l'on a ajouté.

Dans un prochain numéro je vous donnerai le
moyen de mettre le tot el d'une somme avant que
l'on ait posé aucun chiffre, aussi comment deviner
dans quelle main se trouvent des jetons en nombre
pair ou impair.

J. ALCIDE CHAUSSÉ.
Montréal, le 12 mai 1821.


